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LA SITUAT10: AGRICOLE

La Irteur avec laquelle la teniprature s'ert réchaufféc
ce printesups, le temps conidérable que la neigo a mis *i
fondre ont retardé considérâblenient la saison des lubours;
cependant nous pouvions encore cspérer que la préparatino
du rol se ferait en temps convenable. Matheureusement les
poies frdqnentes qui nous surviennent actuellement com-
ime-uceot à devenir inquiétantes et bi le temp3 ne se met pas
defiitivement au boutt, il est à cruindre que les cnsemeo-
esmeut3 ne soient foit restreiüts cette année. Au mouient
t.ù nous éorivons, un grand nom2bre de cultivateurs de nos
lucalitds n'ont pas encore été espableb de confier una seulo
graino à leurs Irnwps.

,ous ne pouvons cependant pia dire que cot état de choseo

est dû -à la négligence; car il nous semble que les cultiva-
tenra se presseut autant qu'ils le peuvent. Tuqu'à ces jours
derniers, certaines terres Étaient encore si complèteüient ge-
Ides ou tellement humides, qu'il était impossible d'y fiire
lo moindre labour. Or, nous savons, tous les cultiv:teurs
savent que les labours, faits en temps inopportuns nu lorsque
la terre n'est pas préparée, ont do três mouvais it fft, qurils
glîtent la terre, qu'ils donnent ue grande f uux miau-
vaises herbes de s'cuparer du sol, et qu'en un ruot, ils foat
1 lis de nial que de bien.

Le cultivateur e-t n4ccssairerucrt forcé d'attendre que
le Eol .e soit assez ressuyà pour pouvoir Supporter l's ani-
maux de traits Fnus qu'ils enf'oncent dans la boue et pour
permettre à la chrrue de l'amleub'ir et non de lo durcir,
cnnmme c2la arrive infailiiblement dans les terres fortes la-
bourdes trop humides. Le cultivateur ne peut cont,6ôer les
sasrons et évidemment ce n'est pas sa faute si le printemps
est tardif, si la températuro nu so réchauffe pas et Fi Ls
pluies sont fréquentes.

Mois s'il n'y a aucun reprochu à lui adresser on sujet do
la situation arriérée de la Eaison actuelle, il n'est pas tnut-
à.fait exempt de bl.t'o sous un autre point de vue. Pour-
quoi le cultivateur est il Fi inquiet à l'heure présente ? pour-
quoi oraiut il de ne pas avoir le temps d'e:sécutcr ses tra-
vaux do culture? C'est qu'il y a aujourd'hui accumualtionu
d'ouvrage. C'est qu'avoe un mainunuvre et des attesg-s
en nombre fort restraint, il est bigd do terininer eu quel-
ques jour' des travaux qu'il lui fiudrait pluaicurs semamnes
pour mener à boune fiîn.

Voiiù le dernier mot de la situation : on se décourago
parce que los travaux sont nombreux.et que le temps ett
trop court. Ii faudrait doubler lu nombre des attoleges, et
on ne le peut, il faudrait augmenter la maiu.d'mnrvro ut elle
se fuit touoyurs du plus en plus rare.

A cela rien d'étoanant, les animaux de travail n'ont j-
mais été très-nombreux dans nos dultares, la main-d'ouvre
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